
fenêtre, deux jeunes couples conjuguaient le verbe aimer. Vous

sarez tous ce verbe que Vaugelas, Lhomond et, à leur suite,

presque tous les grammairiens de nos jours, donnent comme
modèle des verbes de la première conjugaison. Dans les gram-

maires, la conjugaison de ce verbe n'ofOre xien de bien at-

trayant. Mais les amoureux oÀt une £Açon toute particulière,

Je dirai môme une façon poétique de le conjuguer. Ils l'exa-

minent dims tous ses ;aodes, excepté toutefois le Conditionnel.

Voici comment ils coLjuguent 1^Indicatifprésent :—Monsibub :—<< Il a fidt un temps superbe aujourd'hui et j'ai été bien heu-

reux de vous rencontrer." Dans la bouche de Monneur^ cette

phrase veut dire: faime.—Madimoisbllb (répond):—<< Nous
avons téellêmont fait une promenade «harmante.^

IVoii MoNsaufli concki^ en lui-môme, la seoondo personne
du présent de l'Indicatif :" ^tf atm«<."

Et MoNSZiuB continue .— " J'ai craint que la longueur de la

promenade ne vous eût fatiguée." De ces quelques paroles,

insignifiantes en apparence, Madbmoisblli tire cette conclu-

siwi, évidente da test» : *< iiaikâ / '^ &t<ï)^)-UsVfU»\.'\ h i\û

Et, la conversation se proiiongeaiit,, MoNsnuit^ parle d'un
pique-nique qui doit avoir lieu le surlendemain et où il serait

heureux de conduire Madimouolli, très-disposée, d'ailleurs à
accepter la dite offre, et chacun d'eux, à part soi, se dit : " JN'ous

aimons I " Puis ils continuent l'entretien par des phrases, en
apparence inoffensives, mais qui signifient clairement pour
l'une et l'autre partie : « Voue aimez I Voue aimez / / " ,

.

Les vieillards, com^rae moi, qui, en se promenant dé long en
large, ont surpris quelques 'mots de cet entretien, se diSent
sans hésiter :«« i^ «iuKra^ / i2« *'aim«i< /

"

Et voilà comment, dans les salons, se conjugue le verbe
< • «dni^,'' à totij^J[ès tebipé et à tdnir les niodekr, sftui^ je le ré-

jlf^jW eàkêitMàtl; ce «koâé e9t réseti^é »it piMàts dès con-
jciÉW^^l^ttoBlerléÉr le noftdro. Hui! tard, !«i époux eux-
lÀêttès iiiiroteht t^^ sur ce mÎDde m#lhétiréu3C| ^e eoM-
dilijb^l; Mid% commeJe n'ai poiÀt I1im«Mleâèftmiiiéjrinon
n^i£liii8léiiid«htBd6B ménagen tbiirit^Jèf'iiiile'gardieimihlen

-'l^jÊtAmhéÉà&iMÈtiÀmâMf Je
ddlÉè^ ^ éàlûÊi Vé mêiiÉe <ià4iti«r qtie léil dMÉi ' J^iines ainou-
r««^WMHÉf, 9^lèM lÀ\ûm. dâÉi« l'diiBiistflcié^ lu ftikêtre

siApèhClëéâbe. NoiÉH pètfttttiies doiàe ééseÉàbfièi Iffdjtiii n'é-

tldA^^éis'Sdé^ jiiêèi^ laîi^^ VvH de

nos am<
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